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d'intimidatio i publique." 

LE MARCHÉ DES LAINES A MARSEILLE 
e n . 1 « 3 3 : 3 

Voici d'abord, des indications fournies par M. 
Sauerwein , courtier : 
Mock au 31 décembre lS'c? BaUes U.850 
Importations durant l'année lS'.u.. » U8.S68 

ïmns i t d ' U r ' 1 1 1 C e t t C m è m e 1 * r i o d e , ! a "<* 
r . 2 i s 
1.530 
s'. 368 

S i t u a t i o n m o t ^ c r n l o f E l q u c — Roubaix, 
. ._- —-- — - o — - , - , . . j a n v . — H a u t e u r barométrique ~ô 7 Température : 
???.??- S?i11>aUl '0 'anglicanisme, il. Sclitiçdçr formule i ^ s e p t heures du matin y degrés au-dessous de séro aussi le programme de celte entente : neutralisation du 
canal de Suez et de l'Egypte, protection eq commun du 
Siaiu et de Madagascar, développement des ports de 
Tîidjoura et d'Obock pour ruiner le monopole commercial 
du port anglais d'Aden, faire le nécessaire pour empê
cher que le Maroc ne devienne anglais. 

Cette lettre programme (jue nous signalons à titre de 
enriositése termine aiast : « Bismarck est intime avec 
notre groupe et a autrefois poursuivi avec Ferry la réa
lisation de la même idée.» 

Stock au J l décembre lîsv>y 1 billes 3« 320 
m>- importation dans son ensemble dépasse de 14.000 
«ailes le chiffre de l'année dernière, soit 7.000 balles 
«ep ius pour notre place et 7.000 balles en ausmenta-

.ticm du transit. 
Le chiffre des veilles de l'année est de 80.000 b. en 

aessous de celui de l'année dernière. Par suite, nous 
clôturons l'année avec un siock dépassant 32 000 b 
« ? 1 r ^ Â u ' ~ p ? 1 * c i l , e «"«I"» en JS93 il n'était que do 
14.000 b. Te est le résumé statistique du mouve
ment de la place. 
•Lad i f fe rence entre les chiffres de ventes des deux 
années provient de la presque complète abstention 
»les acheteurs américains pendant les trois derniers 
trimestres. Kn effet, l'Exportation qui l'année der 
siiére avait fourni on contingent de vente de 32 000 
balles n a pris ceite année que 12,000 balles. Cotte 
abstention est duc dune part à la crise monétaire 
? „ " ? " . . _ . I e r s 0 e 'es r-lals-I.-nis, d'autre part et sur- | d'arriver à lVlâpyeVrappoi:ie'Vpfe"pmiiël'uonVinVs'de'7>o' 

lice de lieclinuanaland ont été lues au-delà de fl'lngali, 
royaume des Matabélès. Les détails manquent. 

Le Midi se fâche 
I.e président du syndicat clos viticulteurs dn troisième 

canton de .Montpellier, au cours d'une récente réunion, a 
protesté contre le Conseil municipal de Pans, qui élève 
sans cesse les droits sur les vins. Il a conclu ainsi : 

« Si Paris persiste à prohiber nos produits, nous pro
hiberons les siens. Nous refuserons ses articles, ses jour
naux, ses pièces de théâtre. 

Ce ne sera pas le blocus continental. 
Ce sera le blocus méridional. 

La candidature de M. de Mon 

Paris, 8 janvier. — M. lioudeau, ancien dépulé boulan-
giste, condamné récemment à trois ans de prison pour 
escroqueries, aurait [iris la fuite et serait Introuvable 
TroiM p e r s o u n c s m o r t e s s o u s une a v a l a n c h e 

l'rbino, 8 janvier.— l'ne avalanche a enseveli deux 
maisons cl 7 iudividusà Pootedasza, 3 sont inorls. 

VaulVaire d ' une l>ar>|iic a n g l a i s e 
l»i\ l i c l i i n e s 

uneenslown, 8 janvier. — l'ne barque anglaise, de 
Belfast s'est échouée a 108 mètres de la cote pr ; de U:il-
lycoton: sur 11 hommes d'équipage, i ont pu eue sauvés 
à l'aide d'un va-et-vient. 
Le n o u v e a u t a r i f «les d o u a n e * a u x L i a i - I ni* 

Washington, 8janvier. - M. W'iisou a ouvert aujour
d'hui devint la Chambre des représentants le débat sur 
la question du nouveau tarif des douanes dont il est le 
rapporteur. Il a dit qu'un projet de loi d'une aussi vaste 
éleudue doit renfermer dans ses détails quelques cou-
cessions aux principes opposés. 

t ' I i r / l e s Matabôlè» . — o i i i n / c h o m m e s 
«le pol ice t u é * 

Londres, 8 janvier. In messager indigène, qui vient 

A une heure du soir 2 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 0 degré au-dessus de zéro 

DIX PROCÈS GAGNÉS 
Rien ne décourage les contrefacteurs, toi tes 

par la vogue universelle et toujours croissante des 
savons du Congo. Esptérons que, cette fois, la bande 
de garantie qui scelle hermétiquement les boites de 
ce produit célèbre assurera à il. Vaissier, son 
créateur, lu protection définitive contre les pla
ntaires et les malins q>>i emploi/aient ces boites pour 
enfermer leurs savons grossiers. 

tout au remaniement attendu du tarif douanier 
La consommation locale a opéré, durant toute 

l 'année, d'une façon régulière et active; tandis que la 
Fabrique française n'a pris qu'une part très réduite 
a u x achats. 

D n'est pas surprenant, en présence d'une pareille 
.'situation, que les bas prix pratiqués déjà au début de 
l'année aient été constamment en faveur des ache
teurs. Aussi clôturons-nous cette période avec des 
«ours qui ne peuvent guère fléchir davantage. Cette 
opinion est aussi celle de la plupart de nos déten
teurs et les arrête sur la voie de concessions nouvel
les; ils sont soutenus surtout par la pensée qu'après 
la discussion du rapport Wilson, qui doit avoir lieu 
prochainement au Congivs des Etats-Unis, la silua-

Ce que l'un avait prévu, lorsque le suffrage universel, 
dans les dernières élections législatives, a fait échouer 
M. de Mun, se réalité aujourd'hui. On disait alors qu'il 

n s'éciaircira et une"repriseaura lieu qui permet- I éïaiUmpo«siblci qu'un homme de celle vaicurei de cette 
t r a a u x cours de se maintenir, peut-être même de se \ « S T S / f f 1 ! ! ! A°."/±'!!l±}'Sr.s l ' L l i . f ' W K S -5i ?7? relever. 

Le rapport Wilson, s'il est adopté intégralement, 
ce qui parait probable, permettra l'entrée en fran
chise de la laine brute aux Etats-Unis et ouvrira ainsi 
la porte à toutes les qualités pour lesquelles les 
clauses du Ml Mae-Kiniey étaient prohibitives. La 
nouvelle législation, en mettant fin si l'incertitude, 
qui avait arrêté le mouvement d'exportation, aura 
donc aussi pour résultai d'élargir le champ de noire 
activité en lui fournissant des aliments nouveaux. 

Nous avons donc tout lieu d'espérer que 1 avenir 
réservé à noire place lui apportera de larges eom-
jiensations après la période prolongée d'inactivité 
qu'elle vient de traverser. 

M. ltarlhélém.y l 'aune, de sor. Vote, 
ainsi : 

sans doute il ne larderait pas à y rentrer. Le fait est à la 
veille de s'accomplir. M. de Mun a accepté la candida
ture qui lui a été offerte dans la deuxième cireonscrip 
lion de Morlaix. Tout présage que celte fois il sera élu.B 

La conversion du 4 1 S O O 
Paris. S janvier. — D'après une note oftir.ieiise, lé nii-

nistredes linaiices déposerait samedi ou lundi prochain, 
au plus lard,le projet relatif à la conversion du i l|3 0)0. 

Disparition d'une goélette chargée de dynamite 
Honneur, 8 janvier. — On est sans nouvelle d une goé

lette danoise chargée de dynamite qui a quitte le port de 
Hontleurle 3 courant à destination d'un port de lielgique 
et remorquée par un vapeur belge.On croit i an naufrage 
ou à une explosion eu mer. 

Promotions dans la Légion d'honneur 
i exprime; Paris, • janvier. — Minittére tirs affitirts étramgèltê. — 

Sont promus dans l'ordre de la Légion d'honneur : 
. . . . . , , Commandeur. —M. Paul Claverv. ministre plénipo-
L année a commence dans le calme ; ce n est que , tenliaire, président de la délégation française à la coin-

missien internationale des Pyrénées. 
Oflicicrs. — MM. boulin, sôus-dircclcur du contentieux 

aux affaires étrangères : (iazay, consul général à Cous-
lanlinople : l.'arois, ingénieur en chef des ponts et ebaus-

CHRONIQUE^ LOCALE 
R . O X J B A I X 

Un vol de 180 f rancs , r u e des F l e u r s . — Di" 
manche, vers six heures et demie du soir, un habi" 
tant de la cour Ijcsrousseaux, rue des Fleurs, ne fu l 

p?s peu surpris, en rentrant, do trouver ouverte 
toute grande la porte de sa maison. Ne doutant pas 
que des malfaiteurs s'étaient introduits chez lui, il 
se rendit dans sa chambre à coucher où se trouve 
un coffre-fort dont il trouva la porte ouverte. Tout, 
dans ce meuble, avait été bouleversé, et une somme 
de 180 francs avait disparu. 

M. liroigne, commissaire de police, informé do ce 
vol, a ouvert une enquête. 

Un acc iden t dans un é tab l i s sement indus t r i e l 
d e l à r u e du Fontenoy. — Lundi, vers quatre heu
res do l'après-midi, un grave accident s'est produit 
dans rétablissement de M. Lepoutre-Pollet, rue du 
Fontenoy. Une jeune ouvrière soigneuse, Marie Van-
lot, demeurant rue Saint-Jean, en se baissant pour 
prendre dans son métier une platine qui y était tom
bée, a eu les cheveux pris dans les rouleaux, et le 
cuir chevelu a été, en partie, enlevé. 

Aux cris terribles poussés par la malheureuse ou 
vrière. ses camarades vinrent la dégager. Transportée 
dans les bureaux, elle fut l'objet de soins empressés, 
en attendant l'arrivée de M. le docteur Bernard qui, 
mandé en toute lutte, a fait admettre d'urgence Marie 
Vanlot à l'IIôtel-Dieu. 

Les obsèques de M. Léon Carbonnet. brigadier 
des gardes. — Les obsèques du - brigauier Carbounel. 
dont nous avons annoncé la mort, ont eu lieu lundi ma
tin, à 9 heures et demie, i. l'église paroissiale. 

Le cercueil était porté par des amis dn défunt, et les 
cordons du poêle étaient tenus par des gardes des com
munes voisines, eue mugnillque couronne a été offerte 
par les collègues du regretté brigadier Dans l'assistance, 
très nombreuse, on remarquait le Conseil municipal au 
complet, en télé duquel marchait M. Pollet, maire de la 
ville: M. Robert, commissaire de police, M. ilenard, an
cien commissaire actuellement à la Madeleine-lez Lille, 
ot son brigadier des gardes; lo brigadier et les gendarmes 
de Wattrelos, M. Manuel, contrôleur des contributions 
indirectes à Itoubaix, etc. 

Après la cérémonie, un diner a été offert par la ville 
aux gardes des communes voisines. 

T O U R C O I N G 
La • Grande-Fanfa re » de R o u b a i x a exécuté, 

sous la direction de M. Monmarché, lundi matin, en 
l'église Saint-Christophe, plusieurs morceaux de son 
répertoire à l'occasion du mariage de M. Henri Moc-
quet, l'un des membres do la commission adminis
trative do la « Grande-Fanfare », avec Mlle Maria 
Desbonnot, professeur de piano. 

Une singulière méprise s'est alors produite. A 
l'heure annoncée pour la cérémonie religieuse, des 
voitures arrivent au portail et un cortège fait son 
entrée. La « Grande Fanfare » commence la marche 
triomphale de circonstance. Mais on constate bientôt 
qu'il y a erreur : ce n'est pas la noce de Mlle Desbon
net qui se présente ; la société do musique a dû 
interrompre brusquement lo morceau. Un retard 
avait amené cetto méprise. 

chimie, la physique, l'histoire, l'arabe, le turc, le 
persan, le grec, etc., etc., et jusqu'aux leçons de 
choses ! 

Le jeune homme, qui parle assez bien le français 
— langue, disait-il, qu'il a eu lo plus de peine à ap
prendre — est né au Caire. Il se. dit garçon pharma
cien. l i a débarqué à Marseille et a voyagé, jusqu'à 
Paris, en chemin de fer. Là, manquant de ressour
ces, il est venu à pied jusqu'à Tourcoing, pour se 
rendre ensuite, par étapes, à Anvers, auprès d'un 
frère qui a son diplôme de pharmacien et qui est em 
ployé comme garçon de laboratoire. 

A u x nonnes ménajrères ! — Achetez le d é l i 
c i e u x b e u r r e d'Oostcamp, chez Tanghe-Vcr-
donck,rucderHôtel-de-Ville, 4, Tourcoing. Beurre 
de crème de toute pureté, 3 te. 00 le kilog. 
Maison Centrale : rue du Bois, 13 (treize), Roubaix. 
Dépôts : rue Pierre-de-Roubaix, 150 à Roubaix; 

• 2, rue de l'Industrie, 2 à Roubaix. 
N. — Exiger sur les moites de beurre la marque 

de la lailerie d'Oostcamp. 7G5TC 

dans la seconde quinzaine de février que notre 
marché reprend na courant d'allaires important. Les 
prix se raffermissent sur toutes les sortes. Notre 
stock, fortement réduit, n'offre plus un aliment suf
fisant à la demande. 

Nous arrivons à In récolte. Les cours marquent 
toujours une plus grande fermeté, mais sans 
hausse. 

La pauvreté de notre stock, tombé en avril à 
3.0M balles, donne une certaine confiance à l'ùnpor-
iation. Les cours, relativement bas sur certaines 
.sortes d'Afrique, laissent aux importateurs l'espé
rance de réalisations avantageuses. Nous constatons 
un chiffre d'arrivages plus important cette année 
sur les provenances de l'Algérie et, par contre, une 
diininuiion sur celles du Maroc qui continuent ri eiro 
peu recherchées. 

Les affaires semblaient devoir prendre un courant 
régulier lorsque. An juiilel, au moment ou les arri> 
vages battaient leur plein, lès tranaaftio— ae sont 
i-onsidérablement ralenties et le calme a continué 
a régner jusqu'à la lin de 1 année. Notre stock se> 
reforme ; il est, au 31 décembre, de 81,100 balles 

Un domestique écrasé sons les roues de sa voiture 
rue Decrême. — Lundi, vers onze heures et demie du 
matin, le domestique de M. O.lile Masure, négociant en 
spiritueux, rue de Toulouse, César lloozet, conduisait 
un baquet, sur le caisson duquel.il se Irouvatl. Rue De-
crème, par suite d'une secousse, Houzel perdit l'équilibre 
et tomba sur le sol, la tète eu avant, et oc façon si mal
heureuse que les roues du lourd véhicule lui passèrent 
sur le corps. 

flclevé aussitôt par les passants, ilouzet a été conduit 
au commissariat de police de l'arrondissement, où M. 
Vancostenoble, commissaire de police, lui donna les pre
miers soins en attendant l'arrivée dp M. Dugardin, méde
cin, qui ne constata, fort heureusement, aucune fracture. 
Quelques jours de repos suffiront pour que la guérison 
soit complète. 

M. le commissaire de police a fail reconduire Ilouzet à 
son domicile, rue du Petit Uoulique, ii Croix. 

Un accident -ur la vole publique. — Lundi, a dix 
heures du matin, un ouvrier tisserand, Jeaii-Baplistc 

.... | Turpin, dcir.euraiil rue Bernard, en traversant la (jrandc-
es. scëriUirc gtiitral du miiîïliMit l'r'.-i.nix publia i Plate» s'est heurt; le pied contre la bordure du rand-ll'j'.r.tc iia-.htlct, rtpi\. 'uilint en Itilij des Camp* I point, rt, en tombant 

guies P.L., Nord et Kst. i L'agent i 
est fait une blessure au visagt 

_ le service l'a conduit au poste ceutral, où il a 
Chevaliers ; MM.Soiiicr de Vermandier, secrétaire dam-1 reçu les soins que réclamait son élat, qui n'est beurcuse-

bassade ;i liueharest; Sempo, consul à la Vers Cruz: i ment pas ftmre. 
Labotse. consul à Zanzibar: Satipal. vice consul chargé | Turpm a pu regagner, seul, sou do nicilc. 
île la Ciiancllerie de l'ambassade à Saint Pétersliourg. | 

Graud-orncter (titre étranger): Général Dermndei- Eannoy. — (*."/inc i/c MmJWeaae*. - Li société de 
Hema, commandant | e premier corps d'armée espagnol, secours mulncls de Saint-Philippe o.-gauisc une tombola 

La gelée et les inondations I an bénéfice de la caisse de secours. 
l e dé"cl i hit déliord.r iiliisieirs rivières de lionrmv La commission prie les personnes qui voudraient par-

« n ? «^lacM daiuoStavant fondu L\••ni" ct les r i " , ; ^ ' ^ à c e i i u «"**• plulanlliropiqne. soit on offrant un 
„m , les glaces u a muni a\ a ni loiniu a\ aui cuites u a\ ai, , , * , ,,,.,,,,., ,,> ,1,^ i»iii,<:« ,1,. i,.,,, i,., i -> ,in ,-nui -a., i,;,,,, 
le cours de l'Yonne, du \r in. du canal de Bonrgogn«l l o l - ° ° c u u r e n a i ! 1 d e * b")eis ae tombola de rouloir bien 

l trouvé barré et l'eau s'est répandue dans la 
i iilre Laroebeet Joigny,ot vers cizy. Villeneuve,"Aiicy-
le Lvbre. Argentenay, Salol-Vinnemcr. 

La révolution au Brésil 
Montevideo, « janvier. — L'amiral de Gaina a reCUSa

medi an don de li.oih) li\res sterling. Les insurgés ont 

s'adresser à M. Jules Maillez Dewaiily, président, ou à M. 
Edmond Liénanl, secrétaire de lasociélé. 

Croix. — l'ih: inqualifiable a/rtnio*. — lieux indi-
vidns en état divr.sse. VanekecWe et Lefebvro. se irou-

nt dans l'estaminet ti nu par M. Provost. au hameau 
médina don de Ix.OOO li\res sterling. Les insurgés ont ; ,|c I AHumelle, quand so présenta M. Henri Lcpers, w c 
attaqué IlieKngenbo oh ils onl débarqué S.rt» liommes. rcur da bureau d'octroi. Sans provocation aucune* les 
Ils se sont empares d'un canon Krtipp et d'une an'ru : deux ivrognes inve.-iivèr-nl M. Lepen. L'un d'eux lui 

Doux raisons importantes ont'moiivé celle' situa- ' pièce d'arlilleri'c. Les troupes Ou :;ou'verne!iiCiit nul eu j d;i 

j o u r nos laines, est la nullité persistante de la de-
mande pour l'exportation. La situation iconomimie ncand et en destituant l'officier. 
• t surtout la crise financière aux Etals-Unis onl mue- ! ' " combat déci-ii est touj .ur 

^iié-un arrêt complet d*ns les ordres. ; =1';"lil\|,!'l,i'
:lr'1.!Ér: ' !''s.'^'nx, F o l é 

Des esi«-ranccs illu-oircs dans une réforme pro- ' r a-1 '],; SM]0^ paru de sai.l cnalne de la législature actuelle s.u- les tarifs ont ra
nimé un peu la continuée. Mais, aujourd'hui, il fau
dra oomptor avec le mal produit par cet arrêt subit 
«pui a profondément atteint le marche américain et 
ses manufacture-. 

Cet état de coniiance, ce mirage d'amélioration ont 
empêché des réalisations qui deviendront onéreuses 
par le seul fait des quantité, importantes en stock et 
par la difiiculté de son écoulement. 

La mafelasseri'_> seule a permis de soutenir les 
cours de certaines qualités .spéciales. Mais, de ce exi
le ià, la lendauco ne i>ermel pus d'espérer une amé
lioration: tout au contraire, les besoins de la concur
rence i orteil t sur la recherebc du lion marché, l.r-
.•iflaires sont toaDbées dans des conditions de délail 
telles, que les transaciions tamnortantea, les seules 
ipii puissent relever les cours, n ayant plus le débou
ché de l'exportation, la position devient plus difficile. 

Nous jwnsons que le seul moyen de parer à an pa
reil état de oteaes est tout entier dans la réalisation 
prompte et rapide. Nos détenteurs habitués au vieux 
système des limites exagérées et desauéntea souvent 
vaines, feront bien de modifier leur manière d'agir. 
La place devient chaque jour plus restreinte pour la 
spéculation. L'expérience des années passées prouve 
surabondamment que lorsque le cours du jour sera 
reconnu chose lileclive. noire marché aura (oui à 
gagner à son développement progressif. 

perer a u 

imminent, un fait de 
un annonce que l'ami-

^ ^ ^ ^ ^ Catliariua pourallercoo 
buuierciiido, l'un des chefs insurgés de llio-Graude du Sud. Ils attaqueraient les troupes du 

neinenl dans la province de i'arana, el ensuite le fort de 
Santos, dans l'Klal do San-I'aulo. 

La guerre entre le Honduras et le Nicaragua 
New-York. 8 janvier. - Ou télégraphie de Managua 

que le général Williams, qui a été fait prisonnier par le 
général Bouille, s'est toe nier en essayant de s'échapper. 

I n violent combat d'artillerie.a eu iieu à Tcgucigalpa. 
I He centaine d'hommes ont été tués. 

L'assassinat d'Entrammes 
Les nouvelles, sur l'assassinai du curé d IJntran nies, 

sont contradictoires. 
Les journaux locauv disent qu'il est innocent. 
Certains journaux de Par s prétendent, au contraire, 

qu il serait entré dans la voie des aveux. 

Je bois du vin, et tu no peux pas me dresser 
procès-verbal. » M. Le,.ers conserva tout son sang-froid, 
mais Vanekeckc et Leiebvre s'en irritèrent : Lefebvre 
saisit le reeevrear à bras-le corps, et Vanekeke lui poria 
plusieurs coups sur la teie. Il allaient lui faire un mau
vais parti, quand un consommateur préseni s'interposa 
el réussit A jeter dehors tes deux bruies. 

Le garde Deiorlrie, qu'où était allé prévenir, s'étaiit 
mis à la recherche des coupables, rencontra Vanekek.' 
qui causait du scandale dans la rue. Il lo conduisit au 
violon.puis se rendit au domicile deLcfenvre qu'il trouva 
étendu sur le sol. ivre-moit. 

Procès-verbal a élé dressé. 

Une j eune fille bien élevée, munie d'un brève 
supérieur, enseignant déjà dans quelques bonnes fa
milles, dispose encore de quelques heures par jour. 

Référence, le premier ordre. Ecrire au bureau du 
journal, inilialesA. M. A. N. 76C1S- 90830 

Guide de l ' indus t r ie l en m a t i è r e de légis la t ion 
ouvr iè re . — Lois, règlements d'administration pu 
blique et circulaires ministérielles sur le travail des , . .--
cillants, de i lilles mineures ei des femmes dans les , " e la laiterie d Oosteamp 
établissemeaU industrie!.--. U conciliation ci l'arbi
trage entre patrons et ouvriers ou employés, l'hy
giène ci la sécurité des traTail'eors, le séjour des 
étrangers en France et la protection du travail natio 
uni. augmenté do la loi sur ics marques de tabriqne 
et de commerce, avec table analytique des matières. 
Prix : l'N franc. —Carnet da dAeJarationa d'aoei 
dents. En vente au bureau du journal. 8M91 

COMMLMC.VriOXS 
B E U R R E P U R , DELICIEUX, a. 3 fr. 6 0 . — 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix. 
rue du Bois, 1 H (treize). N e p a s confondre. ' 
Dépôts : l'iie Pierre-de-Roubaix, i :o, à Roubaix; 

>• rue de l'Industrie, 2 (près la rue de Lille), 
à Roubaix ; 

• rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, :i Tourcoiiif,'. 
N. —Exiger sur les mottes de bourre la niarqii' 

Changement de domicile A 
janvier, .•ecalenel dimoco n;- Ijrjillî 
précédemment silné rue de blaiicle-
ransféréaa a" ai de la ur me rue. 

partir da lundi 1er 
••• m<-»taein-léais.e, 

naille, n" 172. • ni 
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NOUVELLES DU JOUR 
I ne Mi'limi i o ' on ia l e cl loiiiiniM'i'ialc d e l'AI-

Iciiiauiie el «l<- la l ' r an i ' f coiili-c I Xnulf-
l e r r e . 
Paris, s janvier. — Dans une conférence donnée, M 

.*oir, à la sfH-itié de gi'sjgrapbi.', M. Ed. I-'urslera parlé da 
mouvement dii,iinioiis qui d'après lui sieulilc se créer eu 
Allemagne en faveur dune action coloniale et conitner- . . .• . . " „ „ , y. ,. « , 
claie «le l'Allemagne cl de la l'rance contre l'Angleterre • Impriméa et graves d une façon loutc artistique, sont 

Le conférencier adonné leclure dune lettre de .M. | en vente dans nos bureaux, au prix do t fr. 78305 

Les nouveaux p l a n s de R o u b a i x & de Tour 
coing monumentaux , industriel* et commerciaux 
publiés par l'administration des | 
de France et 
viennent de paraître, ues i 
plus grand soin par M. E. Slembeim, sont des Indi
cateurs Indispensables à tous les fabricants ei négo
ciants, comportai1;. lu description de tous les établis
sements iiiuus'.iiels cl des monuments publics de 
Roubaix, Tourcoing et de leurs environs. Les plans 

C A R T E S D E V I S U ï i S A L \ . i I I . \ L T E > 
— L'imprimerie du Journal de Uoubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une boite 
contenant cent cartes de visites et 100 enveloppes. 
(Voir 4"page). 

Tour faciliter les commande , les porteur* du joui minislratioii des plans monumentaux I nnl distribueront aux lecteurs des bons imrr imésst i r 
«Wés par le Journal de Roubaix. \ lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre de 
raitre. Ces plans, dressés avec le cartes que i o n désire. 

îITTKES IORTIJAII.ES ET O'OKirs 
d « - p n j « «S f r . lei c e n t 

i rrt:>.;i:Riiî.Ai.FRKnRKBOlTX. —AVIS fillATI.TT (lausu 
Joui nai d Uoubaix (Grande édition) dans lo PctitJom • 
nul lie i.itudaix. 

L ameublement du nouveau B u r e a u de bien
fa i sance . C'est le lundi 2f. janvier qu'il sera pro
cédé a l'adjudication de diverses fournitures des 
objets nécessaires au service du nouveau Bureau de 
bienfaisance. 

Un j eune o u v r i e r e n t r a î n é p a r une ponlie de 
t r ansmiss ion . Un jeune ouvrier de MM. Lienart 
et Rousseau, teinturier rue Verte, Joseph Lambrecht 
âgé de 17 ans, demeurant rue des Piats, 18", était 
monté lundi a o heures îpi du matin, a une hauteur 
de 2m50, sur une échelle appuyée contre le mur, 
sous une poulie qui tournait avec une grande vi
tesse. 
• Le jeune homme avait le cou entouré d'un cache-
nez, ilont les bouts étaient flottants; au moment où il 
portait le corps en avant, pour déposer un poids sur 
un métier, le cache-nez fut pris par la courroie et le 
malheureux, en quelque sorte pendu par la tète, fut 
entraîné et lit, en moins de temps qu'il n'en faut pour 
l'écrire, une dizaine de tours, le corps comme collé à 
la poulie ! 

Heureusement, grâce au sens de la rotation, les 
membres n'étaient pas projetés contre la muraille. 
Avant qu'on ait eu le temps d'arrêter la machine, les 
vêtements et le cachenez avaient été déchiquetés, ré
duits en miettes ; et le malheureux ouvrier tomba 
sur !e sol ; n'ayant plus sur lui qu'une partie de la 
jambe droite de son pantalon, qui s'était enroulée et 
avait formé bourrelet, au dessus du genou ! 

.loseph Lambrecht se releva comme mû par un res
sort, et se mit à courir; mais à peine avait-il fait une 
trentaine de pas qu'il tomba »:onime une masse, sans 
connaissance. 

MM. les docteurs Catleau et Bourgoisfurent appe
lés aussitôt ; le pauvre garçon a le corps couvert 
d'ecchymoses, et il éprouve de vives souffrances aux 
raina et au thorax. Oc graves lésions internes sont à 
redouter, et ce n'est qu'aujourd'hui que les médecins 
pourront se prononcer. 11 est soigné chez ses pa
rents . 

Encore un enfant sous l a g lace . — Lundi à 3 
heures de l'après-midi, l'agent de police Alard, pas
sant boulevard Oambetta. et entendant des appels au 
secours, venant du coté du pont de l'Kspierre, y cou
rut aussitôt et aperçut un jeune garçon se débattant 
dans l'eau, près du pont, du coté opposé au bassin. 
Sans calculer le danger, le bravo agent sauta du pont 
sur la glace, et arriva à temps pour saisir par le 
bras, le petit imprudent, sur le îwiiit de dispa
raître. 

Aidé du marinier Désiré Dolcourt. dont le bateau 
stationne dans le bassin, il transporta la victime de 
cet accident, le jeune Edouard Maugen, âgé de 11 
ans ICI, chez M. Daarhnmps, rue Wattine. Là on 
iléshabilla l'enfant et on lui donna tous les soii s. On 
prévint les parents, qui demeurent rue d'Orléans, :;5. 
On apporta des vêlements el, quelques heures plus 
tard, le petit garçon put retourner chez lui. 

L'eau ne conservant pas toujours le même niveau, 
la glace so brise le long des berges, et n'est solide 
qu'au milieu du canal. C'est en voulant remonter la 
rive que le petit Maugin a vu la glace céder souslui. 
Ajoutons qu'il est toujours très imprudent de pati
ner, soii aux approches d'un pont, et surtoi t sous la 
voûte d'un pont. 

Un g r a v e acc iden t de v o i t u r e rou t e de Lil le . 
- Dimanche,vers six heures du soir, une voiture de 

maître appartenant à M.Pollet-Desprez, de Tourcoing, 
se dirigeait ver» la gare de La Madeleine. Celte voi
lure, atlelée d'un chetal , allait à une allure modérée 
quand au hameau de la Beuvrecq. une carriole de 
boucher, marchant à grand train vint se heurter con
tre l'équipage de M. l'ollet. 

Le choc précipita le i-oeher sur le sol : le cheval 
effrayé prit une course désordonnée, traînant après 
lui la voiture heurousemeut vide. A l,5u0 mètres de 
l'endroit où l accident s'était produit le propriétaire 
du cabaret « Au Bon Coin n fut renversé a son tour 
et piétiné en essayant d'arrêter le cheval emporté 
qui alla s'aliattre un peu plus loin. 

Deux hommes plus ou moins grièvement blessés, 
un cheval de pr ;x, presque hors de service, des dé-
gata importants s la voiture, tel est le bilan de cet 
accident, demi fattl ur involontaire avait eu le tort 
grave d.' m- pas éclairer sa carriole en parcourant une 
route qui e.Vi. la nuit venue, est plongée dans l'obscu
rité la plus profonde. 

Nous devons mentionner spécialerneat la coura
geuse intervention du eabaratier du • Boa Coin, » 
qui n'en n'est d'ailleurs pas a son premier acte 'le 
dévouement. 

Un Egypt ien échoué à. Tourcoing . — Lundi, 
vers r> heures du soir, un jeune homme d'assez 
haute taille.aux cheveux crépus,au teint basané, vrai 
type d'Arabe ou de Gellah, se présentait au poste de 
police, pour demander un billet de logement. Connue 
papier» il présenta d'aliord un certificat en langue 
Inique qui lui avait été délivré à Constantinople; 
puis un certilical de lin d'études signé du proviseur 
du Lycée de Gadota-Séral et constatant que le porteur 
avait passé a ans dans cet établissement; et qu'il 
avait répondu d'une manière satisfaisante sur les 
diverses branches de renseignement : et la liste en 
est fort longue. 

En léle c'est le Coran; puis la mathématique, la 

i.a société des Anciens militaires. — Mercredi au
ront lii-n. à SHieures l | i , à l'église Notre Dame, les funé
railles de M. t'ugèiie (jondel, membre do la société des 
Anciens mililaires. décède presque subitement, samedi 
dernier A l'âge de ai ans. 

Une délégation do co membres doit assister à la céré
monie : réunion au siège de la société, café Lcclercq, 
rue Desuriiiont. 

A propos d'nn sac de charbon. — Noos avons parlé 
avant tuer d'une lenlativc d'escroquerie d'un sac de 
charbon, au préjudice de M. Baert-Vienne. rue N'euve-de-
Iloubaix: mais les choses ne se seraient nullement passées 
comme on nous l'avait dit. 

L'homme — un père de 0 enfants - demeurant à Rou
baix, était venu demander à M. Itiert un secours pour 
se procurer nu peu de charbon. M. Baert fil mieux; il 
lui donna au siiôl un sac de S0 k log. 

Le malin e eux jeta bien sou sac, qu'il n'avait pas I» 
force de fO.'.e.'. et il se mil à la recherche d'une voilure 
à bras. Qu. ad il revint, le suc avait élé rentre au maga
sin: mais on le rein t uussiiot à celui à qui il avait été 
donné une première fois. Aucun voisin n'a jamais élé 
mis eu cause. 

n o u v e a u x . — La sujipression de l indemnité du 
vicaire. Cette indemnité — on disait alors le trai
tement - qui n'était que de 200 fr. avait été suppri
mée une première fois, il y a 6 ou 7 ans. Elle fut 

j rétablie, sous le litre « Indemnité » et non plus trai-
I temoiit — el portée ù 300 fr. au budget de MM, MBT 
i la proposition da \ 1 . V i n - n t . Eile a donc été payée 
| l'année dernière. 

Le budgei d-> 18U4 a .'té voté i. la session de mai ; 
1 et c'esl seulom-iil a la tin de décembre qu'il est reve-
; nu de lu Préfecture, avec cette mention, en ce qui 
; concerne l'indemnité da dévoué vicaire, M. l'abbé 
: Dillie» : « Dépense regardant la Fabrique. « 

Ronoq. — D» ekeoai raMsiftV. —Lundi matin, «fera •]<* 
. heures, nu cheval attelé à une voHare appartenant à 
j M. Halte, brasseur à Beashccqae, passait ,ui Ramena du 
I Blanc-Fonr, lorsque pendant nne conrti absence du cou 
. ducteuril prit les inors aux dents et commença nne 
course folie. 

Arrivée sur la-place de lioaco,, après avoir accroché 
I an» voilure el projeté ««* brouette à quelques ':; ;!res. 
j ht béie «lia s'abattre contre nu autrde ['église, uns ton 
i tefois te faire grand mat. La viol—es ils la sseoasse en-
Idommage* assez fortement le véhicule: un brancard el 
un essieu onl été hriee». 

Un journalier, Louis Loridau, âgé de soixante cinq ans 
a failli élre écrasé au moment du choc. Heureusement il 
en a été quitie pour la peur. 

JL.IT .T . .ES 
Légion d'bonnenr. — M. faucher, président tiu comité 

limer de Lille, est nommé chevalier de la Lépjiou d n .11-
neur. 

TJn vol à Loos. Un voleur resté inconnu s'est in
troduit samedi dans la soirée, dans la chambre A coucher 
qu'occupe M. Baudou-Rouze, clerc d'huissier, à l'estami
net de « La Descente d'ijiuneriu. » 

Il s'est emparé de 70 fr. en espèces et de différents bi
joux le tout pour une valeur de 150 francs, l'ne enquête 
est ou Vf rie. 

Arrestation d'nn facteur. Lucien Denis, facteur 
des postes, âgé de .'12 ans, demeurant rue du Barbier-
Maes. IG. a été arrête sur mandat d'amener du parquet de 
Lille; cet individu aurait détourné divers chargements, 
enirc autres uu de 630 francs à l'adresse de M. Léger, rue 
de la Fontaine, 2">, et un autre de 150 francs à l'adresse 
de M. Defaux,ruede Fiers, 1?>3. 

Interrogé, ijeuis répond qu'il ne sait comment ces 
chargements ont pa disparaître. 

11 a élé écroué à la disposition du parquet. 

Ion cerfs ei Spec 
La représentation théâtrale . - La comédie-bonlïe 

de MM. levdeau et Desvaliieres, C.hampignol mu'tjré lui, 
a obtenu lundi soir un véritable succès d'affluence : la 
salle est rarement aussi bien garnie les jour; de repré
sentation théâtrale. 

Sur la pièce en elle-même, nous n'avons plus à nous 
étendre beaucoup : Qu'on nous permette cependant de 
dire que la g. leté de l'inibioglio qui en fail le fond ne 
perdrait rien si l'on expurgeait certaines expressions 
assez pime liées. Cette réserve faite, nous nous plaisons 
a reconnaître qae les artistes de la troupe de Mme Des-
champ* ont joué lundi soir avec énormément d'entrain. 

Mlle Marie I). sdianips a apporté dans le rote d'Aie.'élt 
cette grâce et ce brio que le public se plail toujours a 
applaniir. M. heaiijol s'est îdeiitilié d'une f..çou éion 
liante le personnage très aniu-aut de Saint Korinoiia. 
M. (iiistave Uescliamps qui suppléait M. Louir Couvreur 
retenu par l'accident qui lui sslsarvaaa "ci mardi der 
nier a donne une uole Tellement c i nique au rôle Éa viai 
Champignol: Mme Couvreur, fort amenante aaasi Sa IOU-
brelle: lous les a leurs ont fail Un:-* efforts ;nur Sfsarer 
le succéstlt la puce. 

Nous apprenons que V Jean Marcello :e professeur 
de violon bien connu à H*abnlx, vient de prendre •.-. 

In çerci.? «ymplioniqnu établi,café Victor Petit, 
rnc de Lannoy, à Ronbsis. 

C3-x-a.3n.cl T l x é é - t a r e d . e H , o i j . t o a , i 3 i : 

deM ?KIVAT.riratri)t,i rtu Grand Théâtre de I !ège 

H Ê R O D 1 A D ~ 
i . rand o -. musiijur t ie . i . MAftSKM i 

Qt*r«l o'eiicM.-e 35 i.oisiiieii-. avec harpe. Clntais 
18 choristes. Corp1 i ballets Costumes el 

n iBveaux. Grande mis. ea -

t ' o n r <r.i|>|K>l «i»- I touai . \ .., \eeii.i-.M oi VKJ: 
C»CHK. La seconde chambre de ;a c u, vleal de con
naître d'nne affaire qui avait son rê.-i intérêt peur le 
commerce de Roubaix Tovrcoing. il s'agit de l'appel d'an 
jugeaient du Iriliunal de c •uunerce de Tuamiisi, iendn 
ie 20 juin deinier. eniieM.M. Ilasstbroui q etCieel .". ••• 
f.iit Uesurmonl lils, induslriels de la même ville. 

Le 7 mars 18ytl, MM. Hnssebroucq el Ce achetaient i 
î MM. Malfiil-Oesurmont lits uu lot peigné gris, de S.oo-
) nique dlsent-il, de I.OOO à 1,S00 kilos, au pris de 2 fr. 40, 

90 jonrs contre Irsite. Ce peigné fut livré le 0 mars, el 
le prix facturé acquitté par traite à échéance dn 7 juin. 

MM. Ilassebroccq et Cie soutinrent que, vers le 18 

blanches de" mTt?èVès\'ëgéïïle"s'qiii n'avaient pa prendre 
la teinture. . . 

MM. iUssebroucq ajoutèrent qn ayant reconnu que lo 
défaut provenait du peigné vendu par MM. Mal rai t-
Desurniont fila, ils le signalèrent a ces derniers. MM. 
Malfail-Desorinont soulinrent que les défauts allègues 
étaient apparents et s'apercevaient a i examen d iiue no-
binc. . . . . , j - , . 

A leur tour, MM. llassebroucq déclarèrent qne le défaut 
était caché dans le sens commercial du mol: que le peigné 
leur avait élé annoncé comme gris de Salouique : ce qui 
exclut l'idée de chanvre ou de filantents végéipux. Ils 
énoncèrent qu'on ne peut obliger l'acheteur à fiire tein
dre nne bobine ou un ruban de. peigné, avant de traiter 
son marché. 

Ils conclurent, en conséquence, à la résiliation du 
marché, i la reprise par MM. Malfait-Dasaia.oat Hlsdes 
874 kilos 000 gr. de peigné restant en nature, et à l'auto
risation pour eux de facturer à ces derniers le» :»97 
kilos oOOgr. de laine mélangée, tant en ti! qu'en prépa 
ration, qu'ils avaienl en leur possession Ils deo.cn.Vient 
la condamaaUoa de MM. Kalfail-De*ormoiit à 4219 fr. B . 
coalre l'offre par eu t faite de remettre à ceux-ci les 8,4 
kilos «00 gr. et les 597 kilos 500. . . . . . 

Subsid.airemenl, MM. llassebroucq solliciUieut la no
mination d'experts qui visiteraient le peigne et diraient 
si les défauts étaient apparents dans le sens commercial 
du mot. . . , . 

MM. Malfait-Desurmont lils concluaienl au mal fonde 
des conclusions ndverses: ils demandaient à être r< -er 
vés en tous leurs droits contre MM. llassebroucq et Cn . 
pour paiement de 25 fr. 80. importance tle leur facture 
du i l mars ou de 10 k. 750 gr. 

Se fonJant sur ce que les défauts étaient apparents. 
ils disaient qu'en pareil cas. toute réclamât".n. poiirdre 
rece.vab'e, doil cire formulée au ...on.eut même de la 
livraison de la marchandise, lis se prévalaient, du resb, 
de ce que t'affaires ail élé traitée sur le vu d'une bo-
bine. Ils d.'ct.r.aeni que la marchandise était conforme 
à celle bobine al que les iiiTpfirffn*iioas aigaaliiri par MM. 
Has-. hroiicq et Cie, étaient inlii I—li.s à ce genre de 
peigné couninu. 

Malaani dans ces coadilions, le tribunal donne gnin 
île cause a MM. Malfait-ùesurmout !<[•, par les ne,'. 
vains . 

•• Le tietaul reproché n'est pas an vice caché. Kn .-tf-t. 
dans l'eeiiaiHiii.iii iy|.e umatê* au trib:ueo, oa aperçoit 
encore des parcelles provenaol de matières 

• MM. Hassebroacq et Cie ont traité le mardi.- -ur le 
| vu d'une bobine el accepté !.i marchandise sau- réser-
j ves ; d'où U l'an! conclure qu'ils oui n-.'oliilU la conlor 
• mile de la marchandise avec i'échaalillou-i ype. Daastoas 
lescas, ils auraient dé apercevoir la préseao des rue-

; tières ,;lr;ii:gçi-f- ..••vilennes d.o.s le peigné. 
La pradenca leur commandait» d'ailleurs, de faire 

; ,<,.re leiadre qael | 0 « hilos Oe ee peiaué, avant de trai-
: 1er deQuiiivemenl. Le pris p. u éteva de celte sorte de 

nositran s néralement defeclueuse 
! t- • oinieyairnt ,t oiip" eere eiLBéneana. 
; •> Kiiii.i. il iicsl pas établi qu- MM. MaKait-0-surni tut 
a'eal déclaré vendre à MM. lias ebroaeq el Cîe. une laine 
rfdedi Saionique. Ils teor oui laciiirt U79 biiosWC'J a-, 

i d.. |,,.i; n . fnt. SI ceiie désrçaaiioa stoaargaé deSafoai-
| que a été donnée par l'intermédiaire vendeur à MM. II;.--
• sebroucq, e,le n'engage nuilemeni 1IM. MalCait-fiesur-

monl lils 
n frappée d'appel, intéressant le coniiuerc-

[ronbaisien, oa ae taarait s'élouuer de la production de 
I parères dans la cause. 

On s'est uoiamiiient préoccupé de la portée d'un des 
considérants ci dessus : celui relatif à l'ubligalion de 
fa.re. avanl tout, teindre quelques kilos. 

La Cour a continué la décision des premiers jnges, avec 
celle reserve, toutefois, qu'on ne saurait imposer à 
l'acheteur l'obligation de faire teindre son échantillon 
avant d'acheter. 

— Aialituce du lundi gdécrnbrr. — PROCI'S GRAWITZ. 
ARRÊT. - En remplaecmeal d *IM. Bertaetatel Ce. n. z 
qui rcii-eu! .1 1rs • \ i» ' . | . . ,a i.onr uonime M. Moissau, 
metibiç.lt riiisoiiii e| ,je |'Ae»>déu>iede* sciences, et M. 
Vcueii .'. proie-seui su Muséum de Pans. 

Etie décide que le rapport d'expertise devra être dé
posé dans Ii - six mois du prononce de son arrêt. 

Kl le décide aussi que, si l'un dei> experts refuse la 
mission qui lui est conliéc, il sera ren.placé sur simple 
requête, par ordonnance du président de la première 
chambre. 

Klle rejette la récusation formulée par M.Grawilz. vis-à-
vis du troisième expert M. Villiers. Kile dit, eu consé
quence, que celui-ci fera l'experiise avec les deux experts 
nouveaux. 

Elle considère la récusation comme lardive. S-instloule. 
celle récusation ne doit pas élre faile dans les trois jonrs 
du prononce tle la décision qui nomme des experts. L« 
délai ne court pas avant la signification du jugement ou 
de l'airêl. Mais M. lïrawiiz a lui même signili" l'arrêt de 
1890 à l'avoué de ses adversaires, à nne épique où il cou-
naiss.it l'opinion de M. Villiers. Il s'est ainsi privé ni 
même, en coniia ssance de cause, du droit de potr-i.ir 
encore récuser cet expert. 

T r i b u n a l civil d e Lil le . - DIIFKBSND ENTRE M. 
Bmxoi'ART I:T LA MAISON BU PBGKK, A LANNOV. — M. 
Ki'amiuarl avait acheté en son nom. l'nonieulie où se 
tient à Lannoy, la « Maison du Peuple », société coopéra
tive el il l'avait loué ou promis de le louer à l'association 
pour une durée de cinq années: c'e l du moins la pré
tention de lasociélé, laquelieavait il y a quelque temps, 
introduit nne instance devant le Tr.bunal civil en vue de 
faire exécuter par M. Brauquart ce qu'elle considère 
comme une promesse ferme. 

La procédure élanl toujours au même point. M. Mraav 
tjiiarl. qui était pressé par le notaire de verser le prix de 
I acquisition, revendit sur les entrefaites la inais.u I un 
tiers. 

Ce dernier maaifesta Immédtalsmeal I-- désir d'entrer 
i il.- l'iatnieuWe ; main a s-.c,- !•'• a « lis - ... 
coiitoitiaiit i .'H- :.p-T, (e nouvel a-.}., -
I •. v. Ii Rnqaart, sollicita -In présideul 

me ... i.tnii.-.nce .| i, lui iier.nil aTeapalser 
s sucii'iair sqoi u, sont ni propriétaires, m locataires. 
Le président ii - lit p.- droit â celle reaaéte et décida 

pi'i: v aval) !. n 1 • -ur oir. on nlnlôl d'ait.'iulr. «fée 
e différend «tire M. Rrauqaai I 
la Peuple lai i Ml • 

Celle dernière cause n'est pas eaeoraMl •-
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Le s e r v i c e t é l é p h o n i q u e d e n u i t à R o u b a i x 
Roubaix, 8 janvier. 

Monsieur le Directeur 
du Journal ie Uoubaix. 

h l'.i( | ui de ,, récente réclamation de notre Cham
bre d e o cunerca pourojsjaaur le service téléphonique 
de nuit, je Vi. n.s vous demander la publicité de votre 
journal pour !e fait suivant : 

T !:'ni«':n i 7 h. I[2. le tuyau d'eaux de la Lys 
qui deasert nron habitation s'est itimpu avant "le 
compteur ci eu quelques instants ma cave élait inon
dée. Depuis7 b. 4: jusqu'à 8 h.03 — sans arrêter — 
J'ai vaiueauint sonné pour daaaapdar la comniunicn-
t nu Icb phonique avec l'Aiiministration des Baux d e 
la Lys. mais pas de réponse du téléphone, et je pen
sais que mon fil ne marchait plus. 

Dans l'intervalle j 'avais envoyé chez, un plomb'er. 
mais a peine arrivé il m'informe que le tuyau étant 
crevé avant le compteur, i n'a pas le droit de toucher 
à l'entrée des eaux sur le trottoir et qu'il ne peut 
rien faire. Je l'envoie donc à l'Administration des 
t a u x demander qu'on veuille bien venir de suite. 

FEUILLETON Dl 10 JANVIER. 

LE MYSTÈRE 

D'UN HANSOM CAB 
(MtLBOiiïxi:, .i f STJU LU:, 

lt.an .u tr.el.ui .1. raaajafci nve* faalarisatna .le l'aatntr 
P a r 3 L . É 0 3 S T B O C I i E T 

nvaia tait aucune défense dt~ ce ^"nre . 
» La aaara upaaai loa hauts cris, en nppi<eiuinl 

notre liaison : niais je lui fermai la liotu-he avec une 
uroaat lonime d'argent, ci elle partit pour la 
Nouvelle /élai i . lc 

•• llosanna vint alors habiter avec moi à ma ciun- ^ ^ ^ ^ ^ 
1 iifjne. .le finis eepandaul par comprendre que c'était j vint ma femme. ^ ^ ^ 
là une fausse position qui avail quelque chose de dé | •• Klle était Mlle d'an médecin que tout le monde 
bradant pour moi. at je voulus en sortir en i estimait à Melbourne. Grâce à elle, j e m'arrêtai au 

I divulguant notre mariage. Roaaaoa n 'y voulut pas bord du gouffre d'ignominie où j'allais tomber. Je 

précédente me para jaunit déjà lofa ( | c moi. 
« Je menais celle vie de déhaucliesdepuis prèa de 

six mois, quand je lus tout ,-i eoupaiTété au bord 
de 1 anime par — un ange. 

•• Je dis : • un anse • déMbéréavent, car s'il v enl 
jamais un ange sur celte terre-, ce fut celle sjoiéc-

\ W I I l 
I ;i <<>llfcs~i<Mi 

. . . Mai- qil.ilel f Jil coll l l l ls , i . , \ . , ; , ! • , ; , . . ... | , , ' . , . „ r . 
e i- <[uc l'on ne m'avait pas exagéré ^., puissance de 

nation,el jedevins bientol ciicriluiuenlanioureux 
.l'ellr. Je pris des renscignciucnts sur sn vie privée. 
Klle était irrépiocluiblo, gràco à la surveillance in-
aaaaaaaa de sa mère qui la gardait comme un véri
table drngon. 

• Inutile île parler du temps où je lui lis ] | ,•,,,,,. 
tes phases do la vie d'un homme se ressembla ni 
généralement toutes. Qu'il suffise O.o -i.voir que ma 
CMCtan l l l t ^ l M V L qu , . F I i l C ! : : : ' J ' i l à l | r : ; , i l 

Ifétait. toutefois, à la condition que le mariage serait 
tenu -ef id jusqu'au jour où j e cmiitiis convenable 
tle le rendre public. Mon père virait encore, ..i, 
rjgida presbytérien, je savaû qu'il ne îuo pai--
tloanerail iajnai d'ayotr épousé une fille de théâtre. 
Jl ttail vieux cl malade, et je craignais qu'en ap
prenant mon mariage, il ne reçut un «hoc qui 
pouv.iit lui élre f.ilal dans son préseni élit de santé. 

.. Je d e a Reaanna que j 'étais prêt à l'épouser, 
ni i i i qu.. i< dé:irais qu elle quittât sa m'èro, une 
mégère avec laquelle il m'aurait été impossible de 
vivre. 

>• C^iniDié i'éi.iis rii-lio. jeuijo et u^c/ . Ix;au garçon, 
U..s;iiina conseil1.!, l'eiklanl un engagemeut qui 
l'avait appelée à Sydney, j 'allai la ixjoindre el 'o 
l'épousai. Elle ne dit joua i s à s:( mère que nous 
i-tlvlls Juai'ié •' P«<'ic.|il..j j " l'i'.OH'l'.' • '. i' 

consentir; Je fus grandement étonné, j e l'avoue^ et 
! cherchai vainement à décout rir le motif do co refus ; 

ruais Iîosniina était, dans bien des choses, une 
énigme pour moi. Elle s'était fatiguée de notre Iran-

• quille existence à la earupaguc: clic avail la nostalgie 
! de la rampe, el voulait rentrer au Ihéâtre. Je m'o|>-
I posai ;ili.soiuiii.-!ii à ce projcl, malgré sea instances, 
\ et depuis ce moment elle me pi il en grippe. 
j - L u e lillo nous était née. Pendant un temps cela 
! l'oecopa, mais elle so Inssa vite de ce nouveau 

l'aimais. Nous nous considérions comme 
mais je savais que j 'étais encore lié à celle maùdilo 
créature, et le no pouvais lui demander d'être ma 
femme. 

•• A celle seconde crise d•:• ma vie, le destlu inter
vint de nouveau. 

•• -'e reçus eu effet une lettre d'Angleterre m'ai 
toi niant que Rosanna Moore avait été écrasée dans 
une rue Londres, ot élait morte à l'hôpital. 

» Celui qui me donnait ce renseignement était .e joujou, el me pressa encore une fois de la la isser ' jeune docteur qui l'avait soignéclo iui écrivis en le 
remonter sur les planches, .le refusai plus énerg 
quemenl f a i jamais, à eauae surtout de noire 
enfant. 

•• Kile ne me le pardonna j.as, el nous fumes dûs 
cette époque des étrangers l'un pour l 'autre. 

- Je devins- triste et irritable, et pour nio sou s-
lraire*atn scènes perpétuelles auxquelles.i étais on 
butte, (e pii- l'habitude dem'absen te rdenhe i moi, 
quelquefois pendant plusieurs jours. 

-••l.n jour en rentrant j e trou-, ai la maison vidé.Ma 
femme l'était eiiluie et avait emmené notrenflf, 

priant do m'envoverle cerUAcnl de la mort, ce qu'il 
lit, en y ajoutant les détails de l'accident tels que les 
avait rapportes un journal. 

•• Alors, en vérité, je nie crus libre ; et fermant — 
je le croyais — j o u r toujours les pages les pins 
lugubres de l'histoire de ma vie, je commençai à 
envisager l'averrtraeus de riantes couleurs. 

• Je me mariai. Ma vie domestique fut singulière
ment heureuse. 

» La colonie uorisaajt de plus en plus, et chaquo 
année ma fortune augmentait. On m'enviait et on me 

me laissant une lettre où cllo nie disait qu'elle ne I respectait. Je n'avais i»lus rien à désirer. 
m'avait jamais réellement aimé et ne m'avait épousé ! .- Mail tout à coup, je fus désagréablement rappelé 
que pour ma fortune, qu'elle garderait le secret sur I au souvenir du passé. 
notre mariage et allait reprendre la carrière j •• La mère de Rosanna revint un beau jour, 
théâtrale. \ créature dégradée, puant le gin, et en qui j ' eus peine 

•. Je me mis à la poursuite de mon indigne j à reconnaître la femme convenablement vêtue et 
épouse; mais, quand j 'arr ivai à Melbourne, aileId'aspect honorable qui accompagnait autrefois 
venait de s'embarquer pour l'Angleterre. Rosanna. Klle avail depuis longtemps dépensé tout 

- Profondément dégoûté, je me jetai jiour m'éidur-1 l'argent que je lui avais donné, élait tombée de plu* 
du- dans une vie de dissipation et d'orgies. Je voulais i bas en plus bas, e t s'était entin échouée dans un des 
oublier. Kt j 'en arrivai bientôt moi-même à douter bouges de la petite rue de Bourse. 
••[".: i'. 'i. .-• A|\' marié, '.MI' UOO exirfonvc de l'année ! •• Je m'enquis -lç mva cnlitut. Elle nv di! qu'elle 

était morte. Rosanna ne l'avait pus emmenée en guérie. Le jeune médecin qui l'avait soignée, ayant 
Angleterre avec elle ; elle l'avait laissée à sa grand'-; 1 intention de l'épouser, m'avait envoyé un haix 

mère, et le manque i\c soins, la mauvaise nourriture. ; certificat do sa mort, pour que toute sa vie imsséc 
la misère avaient, sans doule, été cause de sa : fut pour ainsi dire etlàoéo. 
mort. u Ce docteur, cependant, mourut avant le mariage, 

•• Aucun lien ne semblait donc mo rattacher au I et Rosanna no se donna pas la peine de nie dé
passé, à l'exception de la vieille, qui ignorait mon i tromper. Klle jouait alors dans un théâtre de vaude-
aaariag*. Je me gardai bien de lui faire connaître la ville sous le nom de .Musette, et il semble qu'elle ait 
vérité, mais je consentis à lui allouer une pension eu à cette époque une réputation peu enviable par ses 
suflisanlo iiour vivre, à la condition que je n'en- ! extravagances et son infamie. 
tendrais pins parler d'elle et qu'elle garderait le j •• Whj te la rencontra à Londres.il eut, parait-il, 
silence sur tout ce qui avait rapport à mes relations une incroyable influence sur elle, car elle ne lui 
avec sa lillo. Klle no lit aucune dillicuité pour me le j cacha rien de aes antécédents et lui avoua noire 
Promettre, et elle a tenu parole. Klle continua à i mariage. 
demeurer dans son ignoble taudis, où, d'après ce • Sa popularité étant sur un déclin à Londres — 
qu'on m'a dit. elle vit encore. Sa pension lui est tou- • car l'âge était venu, — elle dut céder la place à des 
jours régulièrement payée chaque mois par les soins actrices plus jeunes, 
de mon solicitor. j « Whyte lui proposa alors do retourner en Austral io 

; Les aimées s'écoulèrent. ; et de battre monnaie avec moi, et c'est d.ms ce b i t 
«Mes affaires continuaient à prospérer. Chacune qu'il vint me trouver. 

de mes spéculations était si heureuse que ma chance « Le misérable me dit tout cela avec une froide 
devint proverbiale. impudence, et moi, sachant qu'il connaissait le 

» Hélas ! quand tout semblait me sourire, ma secret tle ma vie, je dus supporter son insolence, 
femme mourut. .. Je refusai de voir Rosanna. I^-dcssus, je fus 

« Depuis lors, le monde ne me partit plus le même, inllexibc. 
J'avais cependant ma chère lillo pour me consoler : •• Whj te me signilia alors son ultimatum : 
el peu à peu son alîection, sa tendresse me rendi- premièrement, je payerais une grosse somme à 
rent la vie supportable. Rosanna ; secondement, il épouserait Madge. Je 

- Un jeune gentleman irlandais, nommé Brian F tz- refusai d'abord absolument d'accepter celte seconde 
gerald. arriva un jour en Australie, avec des lettres condition ; mais ensuite, effrayé de ses menaces de 
d'introduction auprès de moi. Jo m'aperçus bientôt publier l'histoire de mon mariage, ce qui aurait été 
que ma tille 1 aimait et qu'il était amoureux fou proclamer et livrer à la malignité publique i'illôgili-
d'ello. J'en fus heureux, car j avais pour lui la plus mité de ma fille, je Unis par accepter. 
grande estime. Je préparais tout pour leur mariage, j « A partir de ce moment, il sembla considérer ma 
quand une série d'événements se succédèrent dont maison comme 1 sienne et commença à faire sa 
ceux qui liront ces pages n'ont certainement pas cour :i Madge, sans se laisser rebuter par la froideur 
perdu le souvenir. i avec laquelle elle accueillit ses assiduités. 

«M. Olivier Vhyte , un gentleman de Londres, « Cependant eïte refusa de l'épouser, et elle me de
vint me voir et m'apprit que ma première femme, clarà qu'étant eiifiagée a Fitzgerald, rien ne. potirr..il 
Rosanna Moore, étai t ' encore vivante, et que ; lui faire accepter ie mari que j 'avais ia prêtent iuai 
l'histoire de sa mort n'avait élé qu'une ingénieuse i de lui imposer. 
in tent ion-pour me tromper. Elle avait bien été - \p r#s un terrible combat avec moi-même, ie,*. 
victime d'un accident, comme l'avait dit le joiirnuT ; rao décidai donc à informer \\ I15 !•' qu'il -ii'ét^t 
maii1. transportée dans yjj hôpital, elle y avait élu . impuiaitiie de- iui accorder iu au^u tic >iitigo, cofiiino"' 

je le lui avais promis ; mais que j 'élais prêt à lui 
donner toute somme qu'il axerait lui-même. 

Dans la soirée où il fut assassiné, il vint me 
voir, et me montra le certificat de mon mariage avec 
Rosanna iioore : il refusa l'argent que j e lui pro
posais, el me signifia qu'à moins que j e ne cou 
sentisse à son mariage avec Madge, il publierait 
toute l'affaire. Je l'implorai de me 'aisser au moins 
lo t mps de réfléchir. 11 me répondit qu'il me 
donnait deux jours, par un de plus, et quitta ma 
maison en emportant le cerlillcat du mariage. 

« J'étais atterré, — Il n'y avait plus pour moi qu'un 
seul moyen de salut : m'einparerdu certificat, puis 
lout nier. 

>• Avec cette idée en tetr, j e suivis Whyte en 
ville Je le vis rencontrer Moreland et lioire avec 
lui. 

- Ils étaient entr-Vs dans un hôtel de Russe 1 stroet. 
Quand Whyte en soi lit. à minuit et demi, il était 
complètement ivre. Je le vis s'en aller du côté de 
l'église écossaise, puis s'arrêter prés du monument 
de Burkc et Will et s'appuyer contre un réverbère. 

» Je pensais qu il mo serait facile, puisqu'il était 
dans un tel état d'ivress". de lui enlever le certificat 
sans q u i l p ù t faire de résistance, quand j ' ape r ;u s 
un gentlem»n en paletot clair j e ne savais pas 
que c'était Fitzgerald se pencher vera lui et héler 
un cab. La partie était perdue pour moi — en ce 
moment du moins — et, d-sespéré, je retouriui a 
Saint- Kilda. Je passai to»ite la journée du len
demain dans des transes terribles que v hyto ne 
mit ses menac s a exécution. Rien, cependant, ne 
se produisit, Çt je recommençais à croire q»i«i ce 
misérable avait renoncé n son projet, quand j 'appris 
qu'il avait été assassiné dans un cab. 

« J'avais une peur épouvantable qu'on ne trouvât 
sur hu lo Bertille il dii mariage ; mais comme il ;.' u 
mi cas qiresliou, el qne d'Un autre eûtsv l'étais 
certain qu'il ! avait lîanVSa poè-ueeii me euittaut. 
j 'en conclus ipuc- le .meurtrier — quel qii'Ç fût - -

tari eroparé et viendrai! gotique Jaaran'ex-
torqjier. de ra tgeul , ..achar.t laon que j e n'oserai s \ -
le dénoncer. 

A suivre.) UtOV yOUttli I . 
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